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LA

SEMAINE RELIGIEUSE
DE QUEBEC

Le .mois de Saint-Joseph

Consacrons le mois de mars à honorer saint Joseph, comme ou
Io fait pour honorer la sainte Vierge en lui consacrant le mois dô
mai. L'Eglise désire voir cette dévotion se développer tous les
jours davantage. Elle est la source des plus grandes faveurs spiri-
tuelles et temporelles. Il n'est personne qui ne puisse honorer
uaint Joseph d'une manière spéciale pendant le moie de mars,
puisqu'il suffit de faire une pratique de dévotion quelconque, per-
mettant de gagner chaque jour du mois une indulgence de 300
jours ; et de plus une indulgence plénière, un jour du mois au
choir de chacun, pourvu que, véritablement contrit, on sa con-
fesse, l'on communie et l'on prie selon les intentions du Souverain
Pontife. (Pie IX, 11 juin 1855).

"Faites, O Joseph, que votre vie's'écoule innocente, et couvrez-
nous toujoure de votre patronage. (300 jours d'indulgence, Léon
XIII, 1882),

Chronique de la " Semaine Religieuse "

Comme le gouvernement moscovite ne craint qu'une chose
voir Lignaler à l'attention du monde sa politique polonaise, on ne
saurait donner trop do publicité à ses attentats contre la foi et la
liberté d'une nation qui compte 20 millions d'âmes. Il parait
&:ertain que la substitution de la langue polonaise au latin, dans la
liturgie catholique, et cela dans tous les dioe.èses de l'ancien
royaume de Pologne, est affaire décidée. Quel peut donc être Io
but de ce projet satanique ? Le gouvernement russe prévoyant là
guerre avec l'Autriche, un jour ou l'autre, essaierait par là de jeter
de la poudre aux yeux des peup'es slaves, en donnant cette pré-
tendue marque de bienveillance à la langue polonaise. Après. la
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guerre, on remplacerait le polonais par-le russe, et l'on achèverait
l'ouvre du schisme en consommant la réforme liturgique, qui
délatiniserait la catholique Pologne nu, profit de l'orthodoxie offi-
cielle. Ce nouveau plan de campagne n'a rien qui doive étonner,
quand on connait tant soit peu l'histoire du passé. On dirait que
les différents évêques qui se succèdent sur le siège de Wilna sont
tous prédestinés aux plus cruelles épreuves. Mgr Krasinski a été
exilé pendant 20 ans à Wiatka, station septentrionale située aux
environs de la mer Blanche ; son successeur, Mgr Hryniewiecki,
après une couple d'années passées à la tête de son diocèse, a été
relégué à Yaroslaf, et voilà que Mgr Andriewicz, l'évêque actuel
de ce diocèse, vient à son tour d'être terriblement éprouvé. Parmi
les nombreux sanctuaires de sa ville, dont plusieurs ont deja été
affectés au culte schismatique, se trouve le lieu de pèlerinage le
plus vénéré dans tout le paye. Lit Vierge miraculeuse d'Ostrabama,
dominant une des portes de l'ancienne cpitale de la Lithuanie,
est le palladium du Catholicisme dans des contrées. Or, tout d'un
coup, il y a seulement quelques mois, Mgr Andriewicz a appris
que le gon gernenent russe avait décidé de faire fermer plusieurs
eglises c.holiques de Wilna, et entre autres celle d'Ostrabrama.
Bpeuvanté de ce nouvel attentat, surtout lorsqu'on lui eût intimé
l'ordre de retirer la madone miraculeuse et de la placer où bon
l'il semblerait, il n'a voulu rien faire avant d'avoir un entretien
avec le ministre des cultes. Il est donc parti pour Saint-Peters-
bourg, malgré les infirmités d'un âge avancé, et pandant l'au-
dience qu'il a obtenue, il s'est évanoui p ur tomber aussitôt dans
ln état des plus dangereux. L'émotion et l'an±oisse lui avaient
littéralement retourné les entrailles, ce qui nécessita une opération
les plus douloureu-es. Cependant, après plusieurs jours de dan-
er mortel, Mgr Andrewicz est revenu à la vie, et a retrouvé

assez de force pour retourner dans son diocèse. Ce n'est pas la
victime de la persécution que la mort a frappée, mais le principal
promoteur du projet tendant à ferner les sanctuaires catholiques
de Wilna, l'épiscope schismatique, un des plus zélés fauteurs do
l'orthodoxie russe. Les craintes de ceux qui prévoient l'extermi-
nation prochaine du Catholicisme en Pologne, ne sont donc que
trop réelles et trop justifiées. Puissent les prières de tous les
vrais catholiques empêcher cet immense malheur !

On sait que les Juifs,. aussi bien que les franc-maçons, sont à
l'heure qu'il est au fXdte de la puissance dans la plupart des pays
d'Eur.ope. Ces peuples qui veulent être indépendants de Dieu,
subissent le plus honteux des esclavages. Le Civiltà Catholica
donne sur ce sujet des détails qui le prouvent, et qui ne sont pas
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non plus sans intérêt. Ainsi l'Italie, qui no compte que 50,000
Juifs sur 30 millions d'habitants, ne devrait avoir que la moitié
d'un Juif dans son parlement; cependant ils y sont une légion. Ils
pullulent dans les banques, dans les emplois publics, dans les
ministères, et jusque dans la diplomatie. Tous les principauxjour-
naux de Riome et des grandes villes de l'Italie sont dirigés ou
rédigés par les Juifs. Dans les Universités, en 1885, le quart des
étudiants italiens étaient juifs. Les Juifs dominent surtout dans
le nord-est de l'Italie. Ainsi, le - du territoire de la province de
Padoue lcurappartient. Patrtout, ils ont lahaute main sur lesfinances,
et Rome est devenue avec eux la capitale do l'usure. Enfin, le
grand maître de la franc-maçonnerie italienne, l'escroc Lemmi,
est un Juif; et comme l'écrivait, en août 1887, un organe juif, M.
Crispi I est très ami des Juifs et protège leurs intérêts de toute
son âme. "-En France, les Juifs ne sont que 60,000 sui 38 mil-
lions d'habitants. Cependant ils mènent ce peuple par le bout du
nez. Si on évalue le capital total de la France à 200 milliards,
les Juifs à eux seuls en détiennent 80 milliards. Chaque Juif pos-
sède en moyenne un capital qui va de 800,000 francs à un million,
tandis que la ichesse do, chaque Français ne dépasse guère 6,000
francs. Au Sénatet à la Chambre les Juifs sont plus de 21. Si les
chrétiens étaient représentés dans la même proportion, le Parle-
ment compterait 40,000 députés. Le personnel des préfets, sous-
préfets et receveurs gét éraux compte environ 200 Juifs.-En Au-
triche les Juifs sont au nombre de 1,648,708 seulement, et là com-
me ailleurs ils manipulent à leur gré les affaires publiques. En
Hongrie la maison Roihschild pos.ède sept fois plus de domaines
que la maison impériale. Le baron Poppel possède à lui seul la
moitié d'un comté. En Galicie, 80 ojo du territoire est entre les
mains des Juifs.-Los Juifs allemands ne sont que 500,000.
Eh bien, à Berlin, la plupart des grands journaux sont entre
les mains dcs Juifs, et sur 1,000 étudiants qui fréquentent les
cours des écoles supérieures, il y a 830 Juifs.

Ce serait bien l'occasion de parler de leur situation et de leur
influence au Canada, mais les renseignements nous font défaut pour
le moment. Nous ferons cet exposé quelqu'un de ces jours.

La famille royale belge et la Belgique tout entière viennent
d'être cruellement frappés dans la personne du prince Beaudoin,
héritier du trône, mort après quelques jours à peine de maladie.
C'est un mulheur d'autant plus grand, que ce jeune prince se dis-
tinguait non seulement par le caractère, le cœur et l'esprit, mais
aussi par sa foi. Sans ostentation comme sans crainte, il remplis-
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sait publiquement ses devoirs religieux d'une manière exemplaire.
Chaque mois, il s'approchait des 'sacrements avec piété. Son
successeur présomptif au trône de la Belgique, est maintenant le
jeune prince Albort, neveu de Léopold If. Ce dernier fera bien
de ne pas vivre trop longtemps, car autrement le neveu pourrait
bien ne jamais monter sur le trône. Le vent révolutionnaire
qui souffle un peu partout, même avec le piacet des rois, pourrait
bien venir à emporter le petit trône de Belgique.

Une mort moins regrettable, ou plutôt, qui ne l'est pas du
tout, c'est celle du fameux Bradlaugh, député aux Communes
d'Angleterre. La triste notoriété qu'il a acquise, il la devait non
pas à des talents indéniables, mais au fait qu'il faisait profession
d'athéisme. Cette religion là il la prêchait avec ses conséquences ;
c'est pourquoi il n'a pas eu pour de q>rendre part aux campagnes
nialthusionnes de Madame Besant. Sa place naturelle n'était
donc pas aux Communes, mais à l'hôpital des fous. A 17 ans, il
S'engageait dans les dragons d'rrlande; quelques années plus tard,
il entrait chez un sollicitor de Londres, qui le fit bientôt son
secrétaire. C'est ainsi qu'il acquit des connaissances de jurispru-
dence, qui lui permirent de soutenir les innombrables procès que
lui valurent ses publications et ses conférences antireligieuses.
Le Canada d'Ottawa, qui ne vaut guère mieux que la Patrie de
Montréal, n'a pas craint de faire l'éloge de Bradlaugh, tout en se
dispensant de porter condamnation sur ses doctrines.

Terminons par quelques détails biographiques sur le cardinal
Simor, primat de Hongrie, archi-chaneelier du royaume, et légat-
né du S. Siège pour le Regnun Mari num. Devenu prêtre en 1836,
évêque en 1857, Primat de Hongrie en 1867, il avait été créé car-
dinal le 22 décembre 1873. Il prit une part très active au concile
du Vatican, et l'histoire doit constater qu'il figura parmi les mem-
bres de la minorité. L'administration do sa vaste province ecclé-
siastique, formée de l'archevêché, 8 évêchés suffragants du rite
latin et 5 du rite grec-uni, étaient l'objet de sa constante sollici-
tude. D'autre part, il ne négligeait pas de prendre la parole quand
il s'agissait de défendre la cause catholique. Aussi son nom a-t-il
été mêlé à toutes les luttes politico religieuses de la -Hongrie,
pendant les vingt dernières années. C'est ce qui fait qu'on l'a
comparé plusieurs fois au plus illustre des 74 archevêques de
Gran.
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COMMUNICATION.

LA. PRIÈRE EN COMMUN

L ORAISON DOMINICALE.

(Suite)

"Cette prière contient tout, Jésus-Christ qui connaissait nos
obligations et nos besoins, les y a renfermés en peu de mots. Un
chrétien ne peut rien dire à la louange de Dieu, ni lui rien deman-
der qui ne s'y rapporte. Par sa simplicité, elle est à la portée de
tout le monde; par la sublimité des pensées, elle surpasse la
capacité des plus grands génies, et, pour les comprendre, il ne
faut pas moins qu'une lumière surnaturelle. Mais elle est toute
pour le cœur, plutôt que pour l'esprit, selon la nature même de le
prière, et, quoiqu'il soit nécessaire de l'entendre, il est tout autre-
important de la gobter.....................................

" Croyons-nous que le Pater soit pour nous la règle de conduite
la plus indispensable, comme il est la plus excellente ? Croyons-
nous qu'il et L'abrégé de l'Evangile, l'extrait de ce que la morale
de Jésus-Christ a de plus parfait; qu'il doit par conséquent in-
fluer sur nos pensées, sur nos parole',, sur nos actions ?......Notre
vie soutiendrait-elle de lui être confrontée ?......C'est Jésus-Christ
qui nous l'a donnée, qui en la tracant n'a pas consulté nos idées,
mais les siennes ; qui en'nous disant : Vous prierez ainsi, nous a
dit équivalemment : Vous réglerez votre vie selon l'esprit de cette
prière. Si nous ne le faisons pas, nous serons condamnés par notre
propre bouche............................................... .........

( Puisqu'il est indubitable que nous serons jugés un jour par
Jésus-Christ même sur l'Oraison appelée de son nom, donnons ici
quelques moments d'application pour on comprendre le sens, et
pour les obligations qu'elle nous impose.

NOTRE PÈRE '

"C'est à mon père que je m'adresse.
"Jamais je n'aurais osé, pécheur que je suis, donner à Dieu ce

titre, ou prendre la qualité de son enfant. Jé-sus-Christ m'en ins,
pire la hardiesse Il débute par me rappeler que la grâce m'a
renda enfant de Dieu ; que je) le suis par adoption, et que j'ai été
élevé à ce glorieux privilége par le mystère ineffable de l'union
du Verbe avec sa sainte humanité. En tant qu'homme, Jésus-
Christ est mon frère ; après sa résurrection, il appelle de ce nom
ses disciples, parmi lesquels il nous comprenait tous. Dans l'E-
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vangile il dit partout: .Mon Père, et: Votre Père, nous met-
tant, pour ainsi dire, au même rang et au même dégré de proxi-
mité avec Dieu, que Lui, et nous autorisant, nous obligeant même
à partager ses qualités et ses prétention's.

" Dieu est mon jère par la création. Je tiens tout mon être de
lui........ ........................ ..... C'est peu qu'il soit le Créateur et
l'architecte de mon corps. Mon âme, cette substance intelligente,
libre, spirituelle et immortelle de sa nature, mon âme faite à l'i-
mage de Dieu, est de Lui, et uniquement de Lui. Mes parents
n 'ont contribué en rien à son existence ; tout ou plus en ont-ils,
sans le savoir, déterminé le moment. Cette âme n'a donc absolu-
ment d'autre père que Dieu, elle lui est redevable de son ôtre, de
ses propriétés, de ses qualités. Il l'a faite ce qu'elle est, parce-
qu'il l'a voulu, par une bonté pure, n'ayant nul besoin d'elle, étant
parfaitement heureux indépendamment d'elle. Voilà assurément
un titre de paternité bien supérieur à celui des pères de la terre.

" Mais il y a de plus une autre différence très considérable. En
quelque sens que je tienne l'existence de mes parents, ils me l'ont
donnée par un acte passager. Il n'était pas on leur pouvoir de
me la conserver, et, malgré toute leur tendresse et tous leurs soins,
ils étaient exposés à me la voir ravie à chaque instant. Au lieu
que l'action par laquelle Dieu m'a créé subiste toujours, et, si
elle cessait un moment, mon corps et mon âme retomberaient
dans la néant. Non seulement donc il est mon père, mais il con-
tinue de l'être sans interruption...............La dépendanice où je
suis de Lui pour l'existence étant si grande, et le bienfait de sa
paternité si continuel, quel doit donc être mon amour pour Lui ?
Quelle sera reconnaissance ?.....................

Il M'avoir créé, c'est un grand bien sans doute ; c'est le premier
et le fondement de tous les autres.........Mais m'avoir créé dans
son amitié et dans sa grâce ; avoir enrichi mon âme au sortir de
ses mains de dons surnatureis ; l'avoir destinée à le posséder, à
l'aimer, à jouir éternellement du même bonheur que Lui ! C'est
un nouveau genre de bienfait qui surpasse incomparablement le
premier...... .................

,'Une telle destination ne m'4tait nullement due; je pouvais
en être privé, sans Avoir aucun sujet de me plaindre ; j'aurais
même ignoré que j'en fusse capable, si Dieu n'avait daigné me le
révéler.

tA suivre.)
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APOSTOLAT DE LA PRIRE
LIGUE DU CeUR DE JÉSUS

Intention générale pour Mars 1891

Dùsignée par Son Em. le Cardinal Préfet de la Propagande et bénie par

Sa Sainteté Léon X!!L
LA SAINTETÉ DES MRURS OHaÉTCENNES

Nous l'avons déjà remarqué; ce que le Pape dit de PItalie, dans
sa dernière Encycliquo, s'applique trop exactement, hélas ! à plus
d'un autre peuple: " Nous en sommes à ce point d'avoir, ici, à
redouter la porte même de la foi." liais, comme Sa Sainteté l'a-
vait démontré dans ses précédentes et magistrales instructions
aux nations catholiques, nous n'en serions pas arrivés à ce degré
lamentable do décadence, sans les graves atteintes portées, de nos
jours, à la sainteté des moeurs chrétiennes.

Qu'est-ce qui releva, il y a dix-buit siècles;e monde tombé dans
les plus profonds abîmes de sang et de boue ? C'est, avec la
rédemption du Verbe fait chair, la sainteté des mours chrétiennes
güi en fut la conséquence immédiate. C'est par là, plus encore
que, par les miracles, q-ue la religion nouvelle et divine triompha
si promptement du paganisme.

Or, aujourd'hui, le paganisme est ressuscité. Doctrinaloment
parlant, il s'appelle naturalisme; comme société organisée en-face
de l'Eglise, ce paganisme ressuscité, c'est la secte infâme des
Francs-Maçons..

Aussi, comprenant que toute leur force est dans les ignominies
païennes, les chefs de la M1açonnerie recommandent-ils avant tout,
à leurs principaux adeptes, de corrompre les mours: I' Corrunpe
et impera, " disent équivalemment les' instructions secrètes des
arrière-loges.

Et le Saint-Père nous l'a rappelé; dans cette odieuse campagne
contre tout ce qui est pur, noble et saint, la Maçonnerie attaque
à la fois le ceur humain en haut et en bas: en haut, quand elle
détruit dans les intebigences, surtout par l'hypocrite neutralité d3
ses écoles, les grandes vérités qui sont les seuls et indispensables
fondements de toute morale ; en bas, quand, par une presse impure
et par les autres moyens dont elle dispose, elle réveille et surexcite
les viles passions qui ravalent l'homme au-dessous des brutes,
c'est-à-dire au niveau du monde païen. (Cf. Encyclique fumanum
genus, etc.)

Que faire donc pour sauver, encore une fois, cette pauvre huma-
nité si chèremett rachetée par le sang du Chri t ? Le remède-
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ne l'oublions pas-demeure toujours à notre portée : " Semez
JÉsus-CIRsT-a.t.on dit-et vous récolterez l'héroïsme. " Oui,
semons JÉsus-CistisT dans toutes les âmies, et nous y verrons ger-
mer bientôt la sainteté des moeurs chrétiennes. Somons-le donc
dans les intelligences, par l'enseignement de la doctrine; dans les
coeurs, par la pratique de la charité. Motton.k, par la dévotion 1i;i
nous est chère, le Cœur du Christ à côté de celui de chaque chré-
tien ; surtout-et c'est le fruit le plus excellent de la dévotion au
sacré Cour-mettons-l'y réellement et kubstantiellement, en se-
mant, avec plu, d'abondance et de sainte profusion, la divine
Eucharistie, d'abord dans les jeunes âmes; et infailliblement, en
ce centenaire si opportun de l'angélique Patron de la jeunesse,
nous récolterons la sainteté des moeurs chrétiennes, et, avec elles,
tous les biens.

PRIÈRE QUOTIDIENNE PENDANT OE MOIS

Divin Coeur de Jsus, je vous offre, par le Cour immacu'é de
MARIE, les prières, les couvres et les souffrances de cette j.urnée,
en réparation do nos offenzes et à toutes les autres intentions pour
lesquelles vous vous immo'ez sans cosse vous-môme sur l'autel.

Je vous les offre, en particulier, pour que toutes les âmes qui
vous sont fidèles vionnent puiser auprès de vous cette sainteté des
moeurs chrétiennes dont vous êtes la source, le modèle et la sauve-
garde.. Ainsi soit-il.

L'évêque d'Annecy et le R. P. Didon

Nous attirons l'attention de nbs lecteurs sur l'appréciation que
fait l'évêque d'Annecy de la Vie de Jésus par le R. P. Didon :

" La Vie de Notre-Seigneur par le R. P. Didon porte, au plus
haut degré, ce caractère de transaction générale, préméditée.
Nous ne donnons pas le vrai titre de l'ouvraga : il est une pre-
mière et éclatante défection. Le Révérend Père s'est proposé de
faire Accepter l'Evangile, et, par l'Evangile, le Dieu fait homme

pour sauver les hommes. Le Seigneur Jésus est très fréquemment
effacé dans ce livre derrière la nature, la physiologie, dArrière
l'auteur même du livre. Lorsqu'il apparait, combien il différe du
Christ de l'Evangile, de saint Paul, de saint Augustin et de tous
nos ancie"s ! Comnie le dit fort bien M. Arthur Loth, cette Vie
de Notre-Seigneur ne donne-t-elle pas en maint endroit " une idée
étrange, 'trop humaine de Jésus." Reconnaitra-t-on, dans le monde,
le ' Fils de Dieu " dans celui dont il est parlé en des termes qui
étonnent et arrêtent le lecteur chrétien ? Des expressions qui
reviennent souvent sous la plume du P. Didon ne font-elles
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pas du divin Rédempteur un prétendant à un trône ou le chef
d'un groupe parlementaire ?

Il nous appriend encore qu'il faut avoir vu le ciel de l'Orient
pour comprendre le Christ : c'est cependant par toute la terre
qu'il veut l'étre compris, aimé et glorifié. De même le paysage
abrupt, sauvage des bords du Jourdain explique les accents sévè-
res, les invectives du Précurseur, Jean Baptiste. La nature, le
milieu ont façonné le caractère de l'un et de l'autre : c'est bien
ainsi que toute l'école moderne, que le roman et l'histoire, expli-
quent les sentiments et le langage de leurs héros. -Les gens du
monde, nous dira-t-on, auront connu Jésus-Christ grâce à ces deux
volumes. Non, ils auront vu et entendu un Jésus qui n'est pas
celui de l'Evanigile, un Jésus personnel à la fin du XIEXe siècle."

Ce qui donne lieu de croire que le jugement de Mgr isoard
n'est pas trop sévère, c'est que le silence semble s'être déjà fait
sur l'ouvracre du P. Didon, parui il y a seulement quelques mis.

Nos romercîments pour l'envoi d'un exemplaire du Canada
Ecclésiastique-alrman ach annuaire du clergé canadien -pour

1891. Cette excellente publication, qui compte plus de 200 pages
de renseignements, éditée par la maison Cadieux et Derome, est
en vente chez tous les li braires au -prix de 25 cents l'exemplaire.

Recettes des oeuvres du diocèse de Québec pour 1890

Deier de Saint-Pierre-.... 2,891 55
Sourds-4Tuets--------.. 2,182 81 (t>

Ecoles dii Nord-Ouest ..... 986 66
Terre-Sain te ......... 1,e098 00
Colonisation ......... 1,099 7i4 (2)
Trappistes......,8 92

Propagation do la Foi ....... 'T,4'5 86
Sainte-Enfance ..... 1,896 02 (3)

Total.6......$18)808 56

(1) La recoette pour l'oeuvre des Sourde- muets comnprend les années 1889 et 1890.
Il a 6t6 pourvu, en -'889, à l'éducation et à l'entretien de il sourds-muet,%, et de 33 en
1890. Les dé~penses pour tes deux années ont été de 513 piastres. Le comité re-
xneroie tous los bienfaiteurs, et leur demande de vouloir bien lui continuer leurocoop6-
ration et leur ayewpathie.

(2) En 1 90, il ét dépensé $1099.21 pour la Colonisation.
(3) Mgr Têtu est ruaintenant chargé de zecovoir les colletes pour l'a Sainte-

Enfance.
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Certains journaux malfaiteurs

Le !L P. U'ornut vient do publier das les .Etudles Religieuses un
roînnrquable travail, intitulé:. Les malfaiteurs littéraires. Il range
au nombre de ces 'Malfaiteurs un cei tain nombre de journaux pari-
sien-, qui comptent quelques lecteurs même parmi nous. Il est
donc à propos de faire cotnnaitre le verdict qu'il prononce sur ceux
qui sont le plus en vogue.

Le Pigaro.-"l Au point de vue qui nous occupe, dit-il, le Figaro
cit sanls contredit à la tête des malfaiteurs de la presse périodique.
Un éloquent évêque l'a surnommé la honte de la presse françaitse;
c'est raison et justice......Et les feuilletonnistes ! Albert Delpit,
Georges Ohnet, Paul Bourget, Pierre Laté, Jean Ric;hepin, Gay
de Maupnssant, André Theuriet, sont les meilleurs. Tous y ont
écrit des pages qu'une honnête femme tie se vantera jamais d'avoir
lues."i

Le Gaulois.-" Le Gaulois, vu d'ensemble, est le pendant et
l'émule du Figaro. En vérité le Gaulois n'est que l'intermédiaire,
l'entremetteur officieux entre les riches libertins et le monde

élgant qui vit de leurï vices et de leurs folii0§'
Le Gil-Blas.-" Ce dernier est franchený-ît impie et résolu-

ment pornographique, sans voiles et sans reticoees. La flemme
qui nec rougit pas de l'étaler n'a pas besoin d'autre affiche .cette
authenticité lui csuffit-"....I (1)

.Le Teîips.-"l Le Temps a l'air de faire contraste avec les jour-
naux dont nous venons <le parler; il ne vaut pas mieux et arrive
aux mêmes r&sultats par d'autres procélés."

L'Intransigearnt, la-Lanterne, la Justice, rivalisent de haine contre
la religion, de violence dans cette haine. Le mc)yen employé
pour la bza-ti:sfzire c'est surtout le menso ige et la calomnie."

Le Petit Journal.-" Passons au Petit Journal, le roi de ces
petits journaux à bon marché qui pén ètrent jusqui'aux plus basses
touches dlu petiple pour l'abrutir et achever de le perdre. Un des
moyens de 8uccès et de démoralisation la plus couramment em-
ployé dans ces ±b-uilles, c'est d'y dérouler, avec toute sorte de
péripéties romanesques, le récit des grands crimes."

Les portraits que le IL P. Cornut fait 'de cas journaux, sont un
peu plus en grandl; mais nous ne pouvons le reprod uire, en en tier.
Ce que nous ÏDrappelons suffit pour prémanir ceux qui sont de
bonne foi

(1) la maiRon Hachette, qui exclut do bons ot interessant3 livres des gpres de
choemin de fer, a bien soin d'y tenir un nombre SUffiSaUL d'eroMJ,1aircs du C il h. .>.,
pour le perfectionnement intellectuel et moral dos Français et 1'4-diiicatioln d'%. étran-
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Le devoir Cie tout électeur

D. Qu'est.ce qu'un candidat aux élections ?
R. Un candidat au-., élections est un citoyen quii demande à

être choisi par d'autres citoyens pour être leur représentant dans
une assemblée.

D. Qu'est ce qu'un électeur ?
IR. Un électeur est un citoyen à qui la loi donne la di oit de

choisir un représentant entre tous les candidats qui se présentent.
D). Quel est le devoir de tout électeur ?
R. Le devoir de tout électeur est de donner ea voix à celui de

tous les candidats qui S'acquitte le mieux de tous lées devoirs de
chrétien et de citoyen. (Mgr Isoard).

CHIP,&STOPUE COLOJIB

On se, prépare, dans l'ancien et le nouveau monde, ôl célèbrer le
quatrième centenaire de la découverte de l'Amérique. La ville
de Bneuos-Ayxei, en partiuulier, se propose d'élever un maýgnifi-
que monument à Christophe Colomb, et les promoteurs du projt
ont reçu de Léon XIII un bref approbatif.

Il n'est pas sant3 intérêt de rappeler, à cette occasion, que le
Comte Roselly do Lorgues est en possession du seul portrait réel-
lement authentique de Colomb. C'est du moins l'opinion des
Ravants les plus compétents. Cet antique portrait est 1,eirit sur
bois avec un remarquable talent, et l'ouvre d'un artiste qu'on
croit généralement être .Antonio del Rincon.

Le postulatum demnandant la canonisation de Chriszoplin Colomb
et dont son historien est l'instigateur, porte déjà~ la signature
de 900 aruhevêqpes et évêques.

PETITE CHRONIQUE

If. Coquille, l'éminent collaborateur de l'Univrers, publiia son
premier article en 1845, et son dernier, quelques jours seulement
-avant de mourir.

47 missi4onnaireq, de L. Société desý Missions Etrangères de Paris,
szont partis pour les mnissions de l'Orient pundan c les trois drir
mois de 1890. Presque tous sont français.

«La Franc-Maçonnerie des Etats-Unis vient de prendre l'initia.
tiv'e d'une réunion maçonnique universslle qui aurait lien à Chi-
cag-D, le 1er mai 1892, en vue de fêter, à la façon des franc-maçons,
le q~uatrième centenaire do la découverte do l'Amérique.
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On est en train d'ériger, à Chicago, un énorme édifice de qua-
torze étages, ayant 240 pieds de hauteur, qui servira de temple et
d'auberge maçonnique universelle. A l'imitation do ce Centre
américain, les franes-maçons d'Europe- veulent cons"'ituer un cen-
tre ou Parlement maçonnique en Allemagne, où résiderait le con-
seil suprême de la Franc-Maçonnerie universelle. A cet effet, il se
fait des démarches auprès de tous les Grands-Orients européens,
afin de les faire adhérer à cette initiative.

Le syndicat de la Presse parisienne voulant soulager la misère
présente, et comprenant l'indécence do recourir pour cela à l'or-
ganisation de fêtes et de réjouissances, s'est arrêté au procédé
d'une souscription publique qui a réussi à merveille.

Le .Moniteur du monde fashionable annonce 'que le papier à let-
tres " de deuil " encadré d'une bordure, a vécu. Un triangle noir,
placé dans le coin gauche en tête de la feuille de papier ainsi que
sur l'enveloppe, est désormais le signd distinctif de l'élégance en
deuil. Le journal qui préconise cette innovation, a pour directeur
un Juif probablement frane-maçoa. "Que l'on abandonne la bor-
dure noire, bi elle a cessé de plaire, dit une revue rel:gieuse, soit.
Mais si l'on est chrétien, que l'on arbore la croix et non le trian-
gle."

Les commissions du travail aux Etats-Unis viennent de faire
paraître leur quatrième rapport annuel pour 1888. Sur 17,427
ouvrière-, 16,860 ont débuté en parfaite santé, 882 avec une santé
assez bonne et 185 avec une santé mauvaise. Après un travail
de 4 ans 9 mois, durée moyenne, il n'y avait plus en santé parfaite
que, 14,557 ouvrières au lieu de 16,360 ; par conts e, 2,385 étaient
en sante médiocre au lieu de 882; et le nombre des ouvrières en
mauvaises santé, était monté de 185 à 485. Bonnes gens de la
campagne, allez dans les villes chercher la maladie avec la misère.

D'aprèsle recensement triennal de 1890, la population indigente
de Paris était, A cette époque, de 89,774 ; c'est-à-dire, en égard au
chiffre de la population de Paris, une personne à entretenir sur 24.

Le dernier numéro de la Revue de la Science 3Youvelle contient
une appréciation élogieuse de l'ouvrage de M. l'abbé L. A. Paquet.

Les Quarante-fleures auront lieu nu Saut Montmorency, le 1
mars ; à S. Joseph de la Beauce, le 3; à S. Sébastien, le 5 ; à S.
Pac6me, le 7.

L'ABB D. GOSSELIN, - - - - Propriétaire-iédacteur



_____DE QUEBEC A STE-ANNE DE BEAUPRE
Commnençant /A UIE le 12 octobre, loi trains partiront et arriveront àl,JE T-bE LO UISE. Q uéýboo: l

TRAINS POUR SAINTE-ANXE.
Laissent Québea la S'E.AlNg, à 7.30 a. m., et 6.30 p. n.Laissant STE-A NNFJ, à 5.20 a. in et 2.50 P. m.

LES 1)I3MANCIIES:
Laissent Québec, à 7.30 a. M., 1.45 p). m. et 6 00 P. nM.Laissent Ste-Anne, à 5.55 a. m , 12.oO (midi) et 4.00 p. .Grande réduction pour pèlerinage de lot) ou plus.
Pour autres informations s'adreser à

G. S. CRESSMAN, Gérant, W- R. RUSSELL, Surintendant.

GERVAIS & HIUDON
IIMPORTÀTECURS D'Il'STRUME2NTS DE MUSIQUIC

DE FRANGE, D'ALIEXAUA&E, DES ETAT1S-UN[S ET DE TI1BÏJUbl
CA NA DIE NJE.

PIANOS: FA1OIMUleintzman & Cie., hARMOell&Ni. SWm. B Dl & Cie, W rn Bell & ie.,Domiiion & Cie., Gornwall & cia ,JDeeker Bros, N.-Y., Burdet & Cie,Sehiedma;yer, etc. S2heidmayer, etc.
MACHINES A COUDRE

NEW WILLLIAMS. LE DAVIS (A ENTRAINEMENT VERTICAL.)
CAOFFRES D i, SURETÉ iSafes) VITRINES POUR COMPTOI R.

219, Rue ST-JOSEII, ST-ROCHI, QUEBEC.
Teléphonc, 278.

des provinces ecclésiastiques de Qulébec,LE L ThUII SlI~JMon tréal et Otta waI, e vend à l'Archevêché
4 E 1SIj de Québec, au prix de *50.00 le maille. Pourtoute commande de moins d'ou mille, il faut s'adresser, non à l'Archevéché, maisaux libraires.

.. Cette édition, dit S. E. le Cardinal Taschereau, (2e page du catéchisme), est laseule dont il est permis de faire usage dans les provinces ecclésiastiques de
Québec, M~ontréal et Ottawâ

H. A. MARTINEAL
MARCIIAND-QUINCA4,ILLIER

11) RUE S.-PIERRE. QUEBEC
Nous avons toujours en mains :Peintures, vitres, coutellerie, etc. Toute com-mande, verbale ou par lettre, est exécutée avec la plus grande diligence, sans qu'ilsoit nécessafre d'avoir un compte ouvert, ou d'envoyer de l'argent immédiatement.Les membres du clcrgé sont rpécialement invitée à nous honorer de leur patronagr.



UN ~ (ll1fIII1-A BIEN BO-N MARICE-
DESCRIPTION( ET DFYLS, STYLE: GOTIQUE, BUFFET EN NOYER NOIR, TUYAUX DE FAÇAD E

ORNÉS ET DORÉS, SPÉCIALEMECNT FABRIQUÉ POUR EGLISES OU CHAPELLES etc. etc. etc. etc.
CONTENU

Deux claviers, un pédalier, 23 registres, 2 pédales, souffleries aux pieds et à la main.
GRAND OROUE.

Bourdon basse 16 pieds. Musette 2 pieds. Bourdon, haute, 16 pieds.
D)iapason ' 8 di VOIX céleste S Diapason 8 4
Principal 4 4 Voix humaine. Principal " 4 di

SWEEL ON RECIT.
Seraphine 8 pieds Clarion, 4 pieds. Delicante 8 pieds.
Flote magique 2 1' Piccolo 2 " Cella 16 i
Contre -basson 8 fi AAne 8 Coupleur de pédale.
Coupleur d'octaves, Diapason forte, Coupleur de claviers.

PÉDALE DE 30 NOTES
Pédale Violoncelle, Pédale Bourdons.

PÉDALES DE CONBINAISONS
Pédale du grand orgue, Pédale du recit, Levier souffleur.
M. AL'. HUTCHISON, accordeur d'orgues d'églises et de pianos de la ci-devant

maison Bernard & Allaire, est maintenant attaiché à notre nouvelle maison, ainsi
pour ses survices l'on voudra bien s'adesser directement à nous.

BEIRNARD. FILS & Cie.,
EDITEURS DE IMUSIQUE, coin dest Rues ST-JEAN et STE-URSULE,

(En face de Mr. McWilliamn, confiseur) H1aute-Ville.

LAUZON-LflVIS.
Nous Invitons respectueusement le Clergé et les Communautés raligieuses à

*'adresser à nous quand Ils ont besoin de persiennes. Nous fabriquons certainement
te qu'il y a (le mieux en ce genre au Canada, comme le prouvent les prix Obtenus
aux expositions, et comme on peut le constater dans quantité d'églises du Canada
tt des Etats Unis, et par les échantillons que nous envoyons sur demande. Nos
remerciementir à MM. les curés qui n.ous ont honoré de leur patronnage, avec prière

d'une nouvelle commande si leurs églises ne sont pas entièrement pourv'ues.

~VI XOBLEN CANAÀDIEXLI
COMTE D'ESSEX, SANDWICH, ONT.

ERNEST G-IRARDOT ET CIE., PROPIÉTAIRES
Vin de Messe approuvé par S. E. le Cardinal Taschereau et tous les Evôq,.ica de la

Puisancu. Vin do Tsble ou Claret de première qualité.
Pour prix, etc, s'a,.lrc»ser à EraesL EÂRO et Oie, San. dwlch, Ontario, ou à

M. J.-A., LANGLAIS., Québec.

-B. LA SNIER ET FILS
MANUFACTURIES DR CIERGES, NOTRE-DAME DRC LÉVIS

~ CIERGES pour services, pour Quarante.UI~UILIII8 Heures, et pour culte en général; Bougies, veil-SPEC ALIT S8 euses, confection de FLEURS et de CROIX EN
CIRE, réparation des CHEMINS DE CROIX EN CIRE, VIN DE MESSE et
de TABLE de prêmière qualité et reconindé par les analystes.

PRIX RED UITS-Condif ions de paiemenzt et vente à commission ou par
dép6l fait, à la vo!on'd des acheteurs.

N. B-La maison I 5 ÂSIER ET FILS, mérite par son honorabilité la
oentiance du pabli.


